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l'affaire ; mais aujourd'hui le ma-
gasia qui fait le meilleur étalage
dans ses vitrines, et le meilleur
étalage à l'intérieur, toutes autres
conditions étant égales, est générale-
ment celui qui est le plus suscep-
tible d'attirer la clientèle. Et cela-
est vrai non seulement pour les
grands magasins mais encore pour
les petits.

Partout où il existe de la concur-
rence, le magasin qui fait le meil-
leur étalage de ses marchandises est
appelé à avoir quelques avantages
sur les autres magasins.

Il est bien vrai que certaines mar-
chandises se salissent parfois à
l'étalage ; mais cet inconvénient
peut être amoindri dans une certaine
mesure par les soips donnés aux ar-,
ticles étalés. Il est bien clair qu'il
nie faut pas laisser des marchandises
indéfiniment exposées à l'air, à lai
lumière et à la poussière, surtout
quand, comme àAMontréal, l'arrosage,
les rues laisse encore tant à désirer.
Changez votre étalage tous les

deux jours, par exemple, si c'est
nécessaire; de cette manière vous
ne laisserez pas la poussière s'accu-
inuler.

Sans doute, votre étalage vous
donnera de l'ouvrage et vous impo-
sera même une certaine fatigue:
par contre, il facilitera et activera
lià vente. Votre travail et vos
peines se trouveront, efl fin de
Compte, largement compensés.

Le marchand qui laisse ses mar-

chandises à l'étalage jusqu'à ce
qu'elles disparaissent' sous une
couche de poussière a bien des
chances d'en voir une partie gâtée
et en quelque sorte invendable.

Par contre, celui qui prend bien
soin4e-on Stock, qui voit à ce que,
durant le nettoyage du magasin et
avant la fermeture du magasin, les
marchandises à l'étalage soient cou-
vertes avec soin et renouvelées fré
quemment, celui-là s'apercevra bien
vite que l'étalage a sa raison d'être,
qu'il aide considérablement à· la
vente, et que le gain provenant de
ce fait, contrebalance largement le
travail qu'entraine le déploiement
de la marchandise, et le peu d'incon-
vénients qui en peuvent résulter.

PORTO-RICO

SON HISTOIRE

Les notes qui suivent, empruntées
à un confrère, nous semblent de na-
türe à intéresser nos lecteurs.

Porto-Rico appartient aujourd'hui
à l'actualité.

Découverte en 1493 par Colomb,
cette île n'attira d.'abord que fort
peu l'attention des Espagnols, tout
occupés à recueillir l'or d'Espanola.
Mais lorsque ce dernier pays fut
épuisé, les envahisseurs songèrent à
chercher fortune ailleurs.

Eu 1509, Ponce de Léon débarqua
dans l'île. Elle était peuplée par
des tribus d'Indiens descendues des
monts Apalaches, et qui avaient

probablement émigré en traversant
les Florides. C'était une race faible
et inoffensive, également ennemie
du travail et de la guerre. Les ré-
cits qu'ils avaient déjà entendu
faire sur la puissance des Espagnols
leurs ôtèrent toute idée de résis-
tance, et ils se soumirent volontai-
rement à l'étranger, en tâchant de
se le concilier par leur promptitude
à obéir.

Mais la servitude sous de tels
maîtres-était trop rude pour qu'ils
pussent s'y accoutumer longtemps ;
les pénibles travaux qu'on leur fai-
sait subir, les cruautés exercées sur
eux, les remplirent d'indignation et
de haine. Ils résolurent de tenter
la résistance, puisque la soumission
leur réussissait si mal.

Mais une chose les arrêtait encore:
ils n'osaient croire que les Espa-
gnols fussent de la même nature
qu'eux-mêmes-; et, le,; croyant au-
dessus de l'humanité, ils pensaient
aussi qu'ils_étaient à l'abri des at-
teintes de la mort.

Ce doute les tourmentait; car à
quoi, dans ce cas, eût servi une in-
surrection ? Ils voulu ent donc s'as-
surer du fait, avant que de rien en-
treprendre.

Un de leurs caciques, nommé
Broyo, fut chargé de découvrir la
vérité à cet égard. Il -avait mission
de cþercher une occasion favorable
pour savoir si un Espagnol pouvait
mourrir. Bientôt arriva le moment
de faire l'épreuve désirée.
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UNE MEDECINE IDEALE
Pour la famille. Contre lidigestion, l'état bilieux, le mal
de tète, la constipation, le mauvais teint, la mauvaise
haleine, et tous les dérangements de l'estomac, du foie et
desintestions ."

LES RIPANS TABULES"
Agissent doucement et promptement. Une digestion ar-
faite résulte de leur emploi. Une seule soulage~ En vente
par tous les parmaciens, ou envoyées par malle.
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